
et 10 nulles de vitesse Sumancia, dont les travaux s e l La médaille d'honneur de peintnre a été décerné a 
termineront à Barcelone. M. D'Henuer; celle de gravure à M. i'atncot, celle de 

M Gansai] aidera la ministre des finances dans les sculpturo à M. C-erdel. La médaille d'honneur de l'archi-
tràv'aux dn nouveau plan financier. Oa croit quo pour ; teclure De s?ra votée que le 1 juin 
le moment l'impôt sur le revenu »era ajourné, 

L e s f o r c e s a n g l a i m e a « l a n * l e s e a u x 
«le ( • i l u a l t a r 

nu écrit do Villagarcia (hspagne), le 2:1 mai à un jour
nal de Pans : 

• L'escadre anglaise, commandée par l'amiral Stepben-
son, qui se trouve actuellement dans la haie d'Arosa, 
partira le 27 pour une dertinalion inconnue. Déjà le 
•jrau 1 croiseur cuirassé lilenheim est parti inopinément 
pour Cibraltar. un e x p l i q u é e s dépari précipité par 
une épidémie vanoleuse qui aurait éclaté à bord de ce 
r a s a s a u . 

» Les forces navales, sous les ordres de l'amiral Sle-
jibenson. se composent des vaisseaux Msiestic, amiral, 
Mti'jn'ficent, Murs, Jupiter, Résolution, lleputse. Prince 

Arrogant, Pe'.orus, montés par6,Mo marins. 
I a t ic fc u s e «le « e n t a 

Madrid, M mai. — On travaille activement à perfec
tionner les ouvrages de défense de ceuta. 

Iles réllecleurs électriques qui éclairoront une partie 
du dclroit de i.ibrallar viennent d'-Hre montés . Ceuta 
devient aiusi une place inexpugnable. 

I . e !j:ii | i iel>ut •< P o r t o - K i c o » 
liarcelone, M mai. — La paquebot Porto Rico, vu i .wi 

de Cuba, e=t arrivé ici après une traversée des plus pé
rilleuses, 

l'arti de la Nouvelle-Orléans le 13 avril avec un char-
Bl de coton et 300 mulets pour l'armée de Cuba, le 

etpttaJM put, grâce a de grandes précautions, gagner la 
Havane le lu avril. U se rendit ensuite à Santiago de 
Culia, ou il devait prendre S00 passagers; mais ceux-ci, 
M raison d u circonstances renoncèrent à s'embarquer 

I ;'i avril, le l'orto-Rico quitta Santiago. Les autorités 
avaient décliné la responsabilité de cette sortie, car à 
l'horizon on voyait :C des-m'jr la silhouette de» navires 
américains. 

Le capitaine assuma celte responsabilité. Il lit éteindre 
les feux et marcha avec une extrême prudence jusqu'à 
la hauteur de la Jamaïque, u il dut encore éviter des 
uavires ennemis. !i arriva ainsi A Téaéft fe sans inci
dent . 
1 n e p r o t e s t a t i o n d e r E a | i W g — a u x p u i s s a n c e s 

MaJnd, 26 mai. — La COOttil des ministres a été tenu 
sous la présidence de la llôgente. Le conseil a arrêté les 
grandes ligues d'une circulaire que lT.spague adressera 
aux puissance, pour protester contre la conduite que les 
l.ta'.s-l uis ont tenuo pendant la guerre. 

J . e s c a J i e «le I . n u i r a i f e r v e r a à t ' i e n l u e i ç o s 
Pans, i'. mai. — L'ilaenci rVatiMale communique la 

dépêche suivante : 
• Madrid, 2» mai. — i.e hruit court que l'amiral Carre

ra a quitté Santiago de Cuba avant l'arrivée des escadres 
américains», et, par une habile manœuvre, a pu gagner 
l leufuegos ou il s'est îéfugié. » 

XuU lieue.— Faisons remarquer que déjj , celte après-
midi, uns dépêche de New Vorli enregistrait le bruit, non 
confirme, qui courait au Cap llailien et d'après lequel 
l'escadre de l'amiral Cervera serait à Cienfuegos. 

UNE VISITE A SEDAN 
Ml ME Ut! ICL] 

- S i n o u s d i r i -
L a L i g u e d u 

L a r e c o n s t i t u t i o n d e l a f a m i l l e 
e i o n s £"ien n o s a u m ô n e s ! . . . 
C o i n d é t e r r e . 
Forte de l ' expér ience «m e l le venai t de tenter , 

Mme l l e i v i e u v o u l u t é t e n d r e à u n p lus g r a n d n o m 
iu-e de famil le» son mode d'ass is tance par le travai l 
le la terre \ v e c q u e l q u e s d a m e s sedana iaes , e l le 

fonda H Reconstitution iic la Famille ou Soaé/c 
frSSttU.nee mutuelle fias le travail ,ie la terre, 
d a n s le but , disent les statuts , d aider 1" travai l leur a 
' , ' v e r s e s enfants sans blesser sa rlignité de pren-

«liv sous sa protect ion morale r e n i a n t dès .-,011 en trée 
«Lans la v i e , de lutter auss i uve<- énerg i e contre lau 

,'nc sur ht eoic mMiqw. et les s ecours fraction
n e s qui sont accapares par des m e n d i a n t s de profes-

'M\lk 1893 14,000 m è l r e s carrés turent pria e n lo-
ca t ton par la société n o u v e l l e et dis tr ibués c i d r e les 
- 7 fami l les adoptées , à ra ison de a v e r g e s par par-

locat ion d u terrain <'-".'. ' ' • •"' ' ,a( ";" «en.,1.11.-
8 i f i ' i l e - tirailles cl esjiece 

, 1 5 0 îi a n n é e u n e dô-
o e n s ë de 531 fr. :5 , Vvec cet te s o m m e 011 avait 
Masure e n l é g u m e s l ' ex i s tence de ••; f a m i l l e s c o m p -
i a n t H 5 p e i " • ' : par p e r s o n n e . «>n 
' ' d e m a n d e c e . l u ' c u t produit cet te inouique s o m m e 

e en a u m ô n e do lu m a i n a la m a i n . . . 
. . . . . H H v s . r e x p e r - . c u . e s faites à Sedan ont per-

vi ••.p.lilii- une l - m o l i par lo Ira™ 1 ! 

„.,i',, de sa . , , , 
' l i e r a i s t r » 3 , la s o c i é t é a a u g m e n t é le n o m b r e de 

- T a d h é r c n t è cl le chiffre de s e s r e s s o u r c e s , el 
, !*? , • . d M hectares , près de Z.O'-O v e r g e s de 

i e m & U n e . a L dispos i t ion de 120 fami l l e s . 
l a i e tju « i& , . u l [ o n a é e SU1. i c p r m . i>nciiiiant comme la société •.'ail londee sur le prin 
', é e la mutualité, dès la seconde année les non 
cssionnaires! des jerrains eurent a se procurer eux 

v X ° s réngrais et lesaemencesnéceiwaires ;ç était, 
ptur"ux?laquote-ï«r^K " ( ' i"'" " ta 

< ' i n r t i ( i n t i c l i \ m••'"'''• ' ' '• , 

« nuis la socicl aux jeune» gani des 
m illes- a s s i s t é e s pour f o r m e r a v e c e u x u n e soe .c te 
, , , i tue l î c • V e r s e t douze f -ancs par an - un franc 

' r m o t s - leur d - r d le s o m m e 
v o u s ' l o u e r e / i d o u / e rre. N o u s 

0 , ,ùos renei ' semences. L'argent 
ïïSStSSiSrS éàteCaissedépar-

otvûusamv rnénage, 
r,;;;.' petite.«mm M « e r 

l'avenir avec«x»n 
Pour les enl'a: 

i OUS four 

une école 
1 ,',.'.".'êu'uù.r '.' ' '"';;' • • • ' ! l l 7 P t d u n 

J». „ .„ , ; 1 ils pourront, . o r s 

;5e.f»i e "U"1C 

l t s " n i t i è r a i i x Ira 

- „ I H es e n f a n t s d - v i ennen l au c h é r i e s 
.na i s ^ u i i a n u i J M ( . a i U o u s 

flu twrain du père, atlnqu'ensemble tiscultivent leur 
à • u n e autour de ee jardin qui est 1e centra des 

3-, ,*', Minàiions d- tous, se reconstitue la famiÛf, 
i ' îu u ' ui Mme flcrvieu. avec la d,:,,:n-

, >• „>-. femme et ce' uistinct des mères qui ne 
r o m p è p ^ o u t . " , 0 ^ r . " S b r e î 

„ '"lé a iuseri* au frontispice de i tare-
eons itution de la famille. Pères cl flta, adotea eirs 
.foni'inis c'i ' l e a tous embraaaés dans sa prôoe-
cupation cnaritaMe « « puMsame pou 

U n e r é u n i o n o r a g r e u s e i'« l ' a r ï x 
Paris, 20 mai. — Ce soir avait lieu, à la salle du Com

merce, faubourg du Temple, un meeting de protestation 
des peintres eu bâtiment, contre le marchandage. M!4. 
Viviaui, Croussier, l'aberot y ont pris la parole. 

A un moment une violente bagarre s'est é levée entre 
adversaires et partisans du marchandage : les chaises 
volent, les vitres sont brisées, l"S battants des portes 
arrachés ; tro,s des combattants ont été hiesséî dont un 
grièvement. Deux arrestations ont été opérées. 
I .en o r a g e s e t l a f c r c l e d a n s l a r é g i o n d u Midi 

P l u s i e u r s v i c t i m e s 
Privas, tu mai. — Au cours d'un violent orage qui a 

éclate sur la légion, la grêle est tombée eu abondance; 
elle recouvre le sol d'une couche épaisse. Les dégâts sont 
considérables et les pluies persistantes ont occasionné 
une cru^ prononcée des rivières. Oes inondations sont à 
craindre. 

I.von, i'i niai. — t'u orage épouvantable mêlé de grêle 
s'est abattu aujourd'hui, vers cinq heures, sur toute 
la région, t u grand nombre de communes ont été 
éprouvées. 

l u n s la urome, l'orage a été terrible; a trois heures la 
foubre est tombée sur la maison de .M. Chaussad. A 
Loriot, un fermier Pé.-apie et sa famille, composée de 
sept personnes dont cinq eufauts, ont reçu la fjudre. 
lieux de ses lils ont été tués . 

A l'usine électrique la commotion a été si violente 
que toutes les lampes de la ville se soûl éteintes. 

l ' n c g r a v e é m e u t e à l l c i l ' t i i - t . - ."><» b t o a a é a 
lierliu, 20 mai. — Une émeute provoquée à llerfurt, 

par près de deux milles individus, a obligé la police à 
faire usage de ses armes. Il y a cinquante blessés. Les 
troupes ont été consignées. 

( j r a v e a d c i o u r u e m e i i t N ù H a m b o u r g 
' i l a r r e s t a t i o n s 

Hamboerg, 20 mai. —Ou avait constaté d'importants 
détournements dans les expéditions de marchandises 
fades journellement, a la cour impériale de llerlin. 
L'enquête a provoqué l'arrestation de vingt-quatre per 
-••nnt>. 

l i s I n i u - r a i l i c s d o M. I l r i u , m i n i s t r e «le l a 
liln-.'ilie à l i m u e 

Itome, 20 mai. — Les funérailles de M. Hnu, ministre 
de la nar ine , oui eu lieu cetto a p r é , m i d i . 

Les eorttoos du porte étaient tenus par le duc de Gènes, 
représentant | j roi, et par les autorités. Les couronnes 
et.-.|enl chargées sur ciuq chars, l'n détachement de ma
telots fermait le cortège. La garnison faisait la liais sur 
le pircouis et maintenait la foule accourue eu grand 
nombre. 
I. l ' i u i p e r e n r «le C h i n e d é c o r e p a r l ' U n i p e r e u r 

d ' A l l e m a g n e 
Paris, 20 mai. -- Oans son audience de congé, le prince 

Henri de Prusse a informé 1 Knpereur de Chine que 
IKmpereur liuil laume venait de conférer à Sa Majesté 
impériale l'ordre de l'Aigle Noir, le plus é levé des ordres 
prus-i'Mi-. 

A l a B a n q u e de F r a n c e 
Paris, -0 mai. — M. Morel, sénateur de la Manche, qui 

visiit d'iiro nommé sous-gouverneur de la Italique de 
France, va donner sa démission de sénateur. 

Le i iundal législatif est, en effet, incompatible avec les 
fonction! de gouverneur et de sous-gouverneur; cela.ré
sulte de l'article M de la loi du M décembre dernier {qui 
a renouvelé le privilège de la lianque. 

C'est par application de cet article que dfjà M. Magnin 
avait dii donner sa démission de gouverneur, désireux 
qu'il était de conserver sou siège au Sénat. 

Itélad curieux, M. Morel est gendre de M. Houland, 
l'ancien iniuistre de l'Empire, qui fut sous la Itépubli-
qnn gouverneur de la lianque de I rauce. 

Il est par conséquent beau-frère de M. Houland, séna
teur do la Saine Inférieure, et oncle de M. ltouland, le 
DOavean député du département. 

F é m i n i s m e e t m a ç o n n e r i e 
Il ne s'.'^-it pas des sieurs m-içonues sur lesquelles Léo 

Taxii a raconte tant de balourdises. 
Il s'iigit de la maçonnerie proprement dite, autrement 

d i tde l 'ar ide bâtir'. Il parait que les femme; vont se 
mettre dans le Lutiment. C'est nne des professions qui 
leur manquaient jusqu'ici. 

l u ebroaiquear. p a n s â t l'autre jour sur le boulevard 
des Batifraolies, a pu voir, daus le chantier d'uue uni 

on en construction, parmi les maçons et les mameu-
vres. uue femiiie armso d'un marteau, qui dépouillait 
d'aucieaoei briques du reste do ciment qui les revêtait 
encore. 

Elle l'y prenait très adroitement, dit-il. a croire que 
C'était du sucre qu'elle cassait. 

t. A n g l e t e r r e e t le T r a m w a a l 
Londres, 20 mai. — Tous les journaux commentent la 

réponse du prés dent Krilger au mémorandum de M. 
Chamberlain, revendiquant le protectorat anglais sur le 
Trausvaal en vertu du traite de 1884. 

Les joarnanx, comme aur nu mot d'ordre, prétendent 
que les Boëra ne sout pas autre chose que des sujets de 
la couronne, à qui on a permis de gérer leurs propres 
ail lires intérieur.'.-.. 

Les organes anglais repoussent non moins énergique-
meut la motion du président Kni,'er, d'en appeler à un 
arbitrage, n u se demande s, M. Chamberlain, d ,nt cel le 
question dépend, renoncera a sa prétention ou si Its 
choses seront par lui poussées à l'extrême. 

A v i s a u x nez trop l o n g s 
Si Cyrano (pardon de ce « Si Cy • que nous n'avons pu 

éviter), si donc Cyrano de Hergorac avait couuu les mer
veilles de la chirurgie moderne, son nez lui aurait attiré 
moins Ue désagréments. 

Il existait l'ieruièrement a Merlin un personnage con
s i d é r a i s , décoré d'un n / . [''us considérable encore et 
qui faisait s»n d-sespoir. Le pauvre homme, dé«olé. 
Huit par convoquer les p:us célèbres médecins et chi
rurgiens de la capitale, et par leur demander s'ils ne 
pourraient réduire à des proportions ordinaires son 
appendice nasal. Iles consultations répétées, des études 
sérieuses s'ensuivirent : un traitement fut inauguré, on 
pratiqua des opérations. 

llref, le nez qui faisait le malheur do l'habitant des 
rive* de la Sprée liait par céder à la science de ses ad
versaires. 11 est rentré d a a s d e s liaiiies ra isonnables; il 
a fi.uJu ; pour un peu, il s'évanouissait complètement. 
Le u.i- géra de Berlin, dont le visage était déshonoré par 
un tuh.rcule monstrueux, ferait aujourd'hui concur
rence, dit-on, à l'Apollon du helvédere 

f • chirurgie, qui contribuait à la sauté va doue créer 
aussi I» L'eiulé ? 

Jusqu'où doue ia ••• race audacieuse de lapet » é t en 
dra-! elle ses conquêtes 1 

5 
C l a s s e m e n t de l a r u e H e n r y B o s s o t . — Par arrêté 

préfectoral, ia rue Ilenry-Uossul est classée dans le réseau 
des voies publiques municipales Ai la ville de Itoubaix. 

ONE PANIQUE HEUREUSEMENT NON JUSTIFIÉE 

S e r v i c e de l a v o i r i e . — Le chemin d intérêt commun 
n' I4.'t, de Wambrecbies à Hem, qui traverse itoubaix 
entre les m e s du Moulin et liammartin, sont et d e m e u 
rent lixés conformément aux plans dressés par le ser
vice municipal de itoubaix en date du 29 octobre 1897. 

Les travaux sont déclarés d'utilité publique en tout ce 
qni concerne les réparations d'entretien pour cause de 
vétusté des bàiuneuts en saillie sur les alignements 
ainsi arrêtés. 

Un ion S o c i a l e e t P a t r i o t i q u e . — Jeudi soir, le pre 
mier groupe de la ae. section-Nord fêtait le succès de sou 
candidat à l'estaminet de la Basse-Masure. 

Lu excellents termes, le président, M. \ a s t , a transmis 
les remerciements de M. Eugène Moite à ceux qui ont 
tant fait pour contribuer an succès de sa candidature. 
M. Vasta ensuite exposé qu'il ne fallait pas dormir sur 
les positions conquises, mais se préparer à remporter de 
nouvel les victoires. 

La fête de J e a n n e d'Aro.—Va\Tc Deum sera chanté le 
dimanche de la Pentecôte, à cinq heures précises, en 
l'église Saint->iartin, en l'honneur de Jeanne d'Arc. Les 
membres du Cercle Militaire ont été invités à y assister. 
Iles places leur seront réservées dans le choeur. 

Les habitants sout invités à pavoiser leurs maisons en 
l'honneur de la libératrice de la France. 

On J u b i l é . — Nous apprenons qu'nn distributeur de 
pain do la Société de Consommation, Praxi l le Willem, 
fêtera lundi le 25a anniversaire de son entrée dans la 
Société. 

C'est la Société de Secours Mutuels des distributeurs 
de pain qui orgauise ce jubilé . L'ne messe solennelle sera 
chantée à cette occasion, le lundi de la Pentecôte, à d u 
heures, en l'église Ste-Kdsabetb. 

A l'issue de la cérémonie religieuse un banquet aura 
lieu au siège social, estaminet du Blanc (i'Werteawx.bou-
levard Cambetta. _ _ _ _ _ 

U n e fê te d s c h a r i t é a n Col lège . — Favorisée par 
un temps magnifique, la fêle de chanté , organisée par les 
élèveset aucieus e i è / e s du Collège a obtenu, jeudi, un 
très grand succès. 

Dans ta matinée, les derniers préparatifs avaient été 
poussés avec un entrain extraordinaire, et dès deux 
heures de l'après-midi, la cour de l'Institution, choisie 
pour la féie, était convertie en un gracieux champ de 
foire. 

Chevaux de bois indispensables avec leurs orgaesaux 
accords plus ou moins harmonieux, mais qui n'en plai
sent pas moins à tons, grands et petits, fritnres, tirs, 
cafés-concerts, cirque, théâtre, cinématographe et beau
coup d'autres attractions, tout était. Ajoutez i cela la 
gailé et l'entrain de tous les organisateurs, et vous aurez 
une idée de ee que fut cette fête charmante. 

Les vis'lenrs se sont succédé nombreux sur le champ 
de fête, entre 2 heures et 10 heures. Les jeunes élevés, 
improvisés forains, ont fait florès; sachant qu'ils travail
laient pour les pauvres, ils ont su trouver des trésors 
d'éloquence pour garnir leurs petits établissements et 
faire continuellement salle pleine, tant il est vrai que 
c est le cœur qui rend éloquent. 

Diverses attractions ont eu, entre toutes, le don d'atti
rer le sympathique public de cette fête charitable : ci
tons le cirque, le théâtre des Petits Poucets, et le ciné
matographe. 

A huit heures, la cour d'honneur a ete éclairée à 
arôme. Des lignes de verres de couleur couraient le long 
iles murs de l'établissement; sur la façade de la cha
pelle se détachut lumineuse une grande croix encadrée 
d'autres symboles plus petits. Kulin, les jeunes pousses 
dn parc étaient égayées par des lanternes vénitiennes 
anx tons les plus variés. L'effet élait vraiment féerique 
et nous avons entendu bon nombre de personnes admi
rer le talent et le bon goût qui avaient présidé a cette 
i l luminât loe . 

Pour clôturer la fête un feu d'arlitice 1res bien réussi 
a été tiré à neuf heures e! rt"ime dans une des cours de 
l'établissement. Cettr dernière attraction avait attiré uue 
foule considérable d j visiteurs qui tous se sont retirés 
enchantés. 

Kn so-nme, fête r assie à roahait.qni après avoir donné 
beaucoup d'agrément à ceaa qui y i i i reut part, procu
rera un adoucisse;.ieiit .1 h eu des m.seras. 

\ e t l e s conf i rmat ions a u 
Le deiui-pensiounat 

1 olongée, a é lé en fêle 

-. qnarante-lrois é lèves 
..-ii's ponr la première 

le II. P. Victor, supérieur 
ceileut orateur originaire 
. coin M o i . i i t s , qui avait 
itraiie f roearMoire. Ces 
porto des fruits, car le 

communiants était 

Cherbourg. 20 mai. — l u accident qui aurait pu avoir 
les pins l e m M e s conséquences et qui par nn hasard 

are n'a cause aucun accident ni matériel, ni 
de personnt-, — t produit hier après-midi, en rade de 
Cherbourg, a bord du c,r,i:j_r t'.iUnnt, 

Une benne qui contenait s ix on-a; c.'.rr^és à la dyna-
mile te rompit au moment ou elle descendait ces obus 
et les six projectiles tombèrent d'une hauteur de cinq A 
inèlr t i daikalacale. Lue panique se répandit à bord. 11 
était, en eik-f, presque errtaio qu'une explosion formi
dable allait M produire, cabanlr. de /aire sauter le navire 
tout entier. Il n'en (at riau iieureuseiiièi.l 

Les projectiles tombèrent par un phénomène piovi- j 
if'.ali'A de façon à ne pas éclater et ou a pu les 
intau.-. 

—es p r e m i è r e s c o m m u n : 
demi p e n s i o n n a t S a i n t _ou>« 
S»iut-Locis, rue Saim tnloiu 
mercredi et jeudi. 

Le premier de ces denx j on 
de l'établissement s- .D.it i.ppr. 
foi.» de la Table S t i u n \ CViai; 11 
d'un COBveut de Iran i.vuilis ->a 
de Wallrelu , u • • 1 u . .le* 
donné les iusi 
prédications ont c r .. .1 : m 
recueillement de ions les prom 
admirable. 

Pendant la me*sa de communion, la section chorale 
du Dcmi-pensiounul a interprété avec beaucoup de talent 
la messe de Siiute-Cécile par Arnoud. 'fous les exercices 
de la journée so sont déroulés au milieu d'un recueille
ment et d'une piété qui ont touché les assistants. 

Aux vêpres, le R. I'. Victor a adressé aux pareuts et 
aux premiers communiants nne touchante allocation. 

Le leudemain jeudi Mgr l'evèque de Lydda a célébré la 
messe daus la chapelle du U:mi-peusiounat, puis il a 
••dministré le sacrement de confirmation a quarante cinq 
élèves. 

SaCrandeur était accompagnée de M. le vicaire-général 
ariier qui a adressé aux confirmants uue allocution 

aussi éloquence que pratique. 
A l'i.-sue de ia cérémonie les maîtres, les élèves et un 

bon nombre de parents ont offert leur hommages a Mgr 
Mounier. Dans une réponse toute paternelle, le vénéré 
prélat a dit combien il était heureux de se trouver au 
milieu d'enfauts recevant une éducation foncièrement 
chrélieuue, puis il les a exhortés à exercer autour d'eux 
le triple apostolat de la prière, de l'exemple et de la 
parole. 

L e s f u n é r a i l l e s d'une r e l i g i e u s e Carmél i t e . — C'est 
jeudi malin qu'ont eu lieu les funérailles de sonar Marthe 
de la Croix, religieuse converse, décédée lundi au monas
tère de Saint-Joseph, rue Saint-Antoine. 

l u premier service a été chanté a huit heures, dans la 
chapelle de la communauté, puis, de là, le corlège funè
bre s'est dirigé vers l'église Siiut-Martin, où un second 
service a été célébré, a neuf heures et demie, par M. 
l'abbé liohbeziii. 

Les coins du pi l i e étaient tenus par des religieuses des 
divers ordres de Itoubaix. Dans l'assistance, qui é t a l 
très nombreuse, n JUS avons remarqué des délégations de 
toutes l e s c o m m o n a n l é s ainsi qu'un grand nombre d'an
ciennes élèves du l.'irmel. 

l'école cl à les élever religiensemenl 
Kien n .'si entraînant comme l'exemple. L'exemple 

edan a suscité partou! des œuvres similaires : 
les jardins ouvriers sont aujourd'hui connus de tonte 
la France et de l'étranger. L'abbé Lemire & Paris, 
l'abbé <<TUC1 ù rvuxeik^ ont fondé, 
vu.sle c-elielle, l'un la Ligue j-yan< autre la Ligue 

R O U S ^ I X 

L a « R o u b a l s l o n n e > a u c o n c o u r s de a a l n t -
E t l e n n e . — C'est aujourd'liui vendredi, que la plus 
grande partie des gymnastes de la • itoubaisieuue », se 
mellront|en roule pour St-Ktienne, emportant avec e u \ 
le matériel nécessaire aux productions facultative-'. 

Ils sont donc à la veiiie de participer a une de ces 
grandes luttes gymniques, dont t o u b a i x fut le théâtre 
l'année dernière ! 

Ce n'est pas s u i s une certaine inquiétude que chacun 
attend l'issue de ce grand tuumoi. 

Nos lecteurs peuvent conserver la conliance qu'ils ont 
lever '• D i e n pi31'-" e u nos vaillants fvmp.aste», car tous ceux 

qui ont a»?isté aux rteruiores répétitions, qui cu l pu 
voir avec quelle énergie et quelle précision ils travail
laient sous la haute et intelligente direction de leur 
chef M. Piesvaux, n'oseraient pas douter un instant de 
leur succès. 

forle, le 
rions former 

croyons de 
nastesqu 

handemeut 
x h o . U leut î i e ç n e s cnMéjnJM à la discipline, au cou 

i ra^e. et i la psrséVéïaoc-.,. 

[ chef M. Piesvaux, n'oseraient pas douter un : 
-Œ». w ' leur succès. 

f J j" • Y tf _ | Cependant, la concuirence e»t tellement 
a 4> m î * f ^ rt f P f 7 T O I O C* r \ I 9 ' voyage tellement faligant que nous ne sanrioi 
i i\\_s\ W i l a W t ^ a W 1 W W W i A w i assez de vieux peur leur réussite ct que nous 1 
^ ^ ^ 4 * y notre devoir de lions joindre aux anciens gyiii 

^iss»^s» • ,1 raasa^^^»ss*»> P„P | a VCMX ( j ( . y_ Osment Florin, oui si cl 

L e C o n s e i l m u n i c i p a l d e R o u b a i x s'est réun i e n 
rteîgeïïu"côln*de ferwTet nû  ''".^y^^A'',1,^!,'0,.,'.!,0! session orainaire de mai. jeudi soir, :"i la Ma 
Mme Hervieu ae fait un titre de gloire d'être la pre
mière adhérente ù la Ligue Française d:: Coin de 
Terra et du loyer fonde, par l'abbé Lemire. 

_ G I - . 

Nouvelles du Jouf 

u avons à plnsi 
D'antre part, n-- r. puelicaia* .!•• gwavernemeat, dan 
e réuni n qu'ils ont lenne, ont convoque 

li r juin, .: dit heures udidat à la 

l'.o a t t e n d a n t l a r e t s t r é * d e s I I m u i i i r e 
paris , » r.iai. - - ViConrrter <!« soir annonce qu'an 

groupement de personnalités considérables, aii'ien> pre 
s idtnt» dn conseil nu ministres, se serait occupé de 
pourvoir à la succession de M. Mélinc. 
:» Le Courrier fait évidemment allaslos an consortium 
hibot. Sarrien, Lion bourgeois, Delcaaté, Freycinel, dout 
stoas avons i p lns ienr; rei - agissamenU, 

iy. .-• .—r i... »nnbiù>ains de «ûascrnement , dan 
une 
leurs cul lègue: . 
à l'effet de s'entendre pour n 
>ideurede l a c n a u i b t c . 

!.«• > ' i a n q u e t - l e l a C l i u m l i i e aie c o i u n u - r c e 
Paris, ^0 mai. - o e s j ir a t i s h ures a eu Itafl | l« 

i.harnbre oi..'wnmieice, piiLC de la Donne , le banque! 
annuel des m e u r e s du commerce, sous la présidenci 
d'honneur de M. Sencner, ministre du commerce, assisté 
de M. .Maison, prési(.'«t.t de la Chambre du commerce, 
Moi-ant, et l , !amooz- \ vl«a*-présldeats. 

Un remarquait parmi !es é c r i v e s , MM. André Lebon, 
de Seive--. Ch.Blanc, l'elletan, t.'?.-

H. Méline, qui n avait pu assister au hanquet, est ar-
r i v e à ï i x heures et demie, au dessert P l a s i C * » discours 
ont élé ptonencOs, par MM. Moisant. Gay, MéTine '-eboo, 
Jioucher. ' 

Le banquet a pris lin à onze heures et demie. 
Vnm l u e d a i l l o s i l ' h o u u e u r 

a u S a l o n d e s Art i s tCH l'raii<-aiH 

La d i scuss ion de l'ordre du jour a d o n n é l ieu i des 
d i s c u s s i o n s a n i m é e s e l à d i v e r s inc ident s . 

La ques t ion de s u b v e n t i o n au théâtre de la r a t A i -
c h i m i d e n failli a m e n e r un conflit en tre le Consei l e t 
d e u x m e m b r e s de l 'Adminis trat ion m u n i c i p a l e . 

Tout s'est borné cependant à un échange de pa-
l o i e s n ig ie . s -douces . 

La direction du Théâtre de Roubaix a été retirée 
à Mme veuve Deecharaps, ainsi que nous ie faisions! 
pressentir hier, et confiée ii M. Louis Couvreur. 

Nos lecteurs trouveront plus loin le compte-rendu 
eoiiinict de la séance. 

Le b u r e a u de l ' i u s ^ s t . ^ ' i r d é p a r t e m e n t a l dn tra
va i l . — La Mairie nous coiuau»»i?ae la note suivante . 

" M. rinspaclear département:'.!'du <»i;:ail dans Pin-
dustn.' a l'honneur d'informer les intéressés que cou 
bureau est ouvert à l'Ilêlel de Ville (res de chaussée, 
alla droite), lous l< s icurs, de dix heures a midi, diman-

I e n - de f le e i C p f a s . 

u exb i i êra t ton de la t a x e m i l i t a l c e . — S o a t a x a m p 
lé» d •. i ; u » e 

I ' Lo; mliuilr.-* envoyés en congé dans leurs foyers, 
comme soutiens indispensables de famille, par l'app'tica-
lion ,ic l'article a, 

2' Les hoiiimei envoyés en congé pour une ^aute de 
Jis|>eaM sutre qaa celle visée au précédent aliéna et les 
homui . s classés daus les sarvites auï i l ia ires , lorsqu'ils 
sout reconnus remplir el lectivement les devoirs de s o u 
tiens indispensables de famille. (Pour U»« pièces 4 pro-
dinro • ! les formalités à remplir s'adresser à ia mairie, 
bureau militaire, rue N-uve. _;i 2eûM 

'•', Les boni mat renvoyés d ï n s leurs tovers par l'appli-
-atiou de l'article 'n>, (23 portion ducouting^nt) , hauts 

U n g r a n d c o n c o u r s i n t e r n a t i o n a l d 'escr ime . - - Les 
membres de la commission du cercle d'escrime Le contre 
de quarte eut décidé daus leur dernière séance l'organi
sation d'un gr?nd concours international d'escrime et de 
boxî dont la dato sera lixec ultérieurement. 

A u m o m e n t a s s e r v i r vos cpwir^s , s ioate i y 
quelques cuillerées de la délicieuse cr ime d'Oostcainp, 
fraient] tons los jours, r u e d u Boit*, 1 3 , a itoubaix. 
t\c pas confondre.) 

O u t r a g e à l a po l i ce . — l'n zingueur, Pisrre Taver-
nier, âgé de trente neuf ans, demeurant rue de la Guin
guette, conr Puis, a été arrêté jeudi matin, vers d i s heu
res, rue des Auges,sous l'inculpation d'ivresse manifeste 
et d'outrage à ia police. 

N é c r o l o g i e . — On annonce la mort, dans sa so ixante ' 
troisième année, de M. Clément Crayo, demeurant rue 
de la Perche, 40. Ses funérailles auront lieu le Samedi 
28 courant, u 9 heures, en l'église Saint-Sépulcre. 

Croix . — La Confirmation. — Jeudi malin, Mgr de 
Lydda a conféré le sacrement de confirmation dans les 
deux paroisses de Croix. 

A neuf heures, il s'est rendu à l'église Saint-Pierre, où 
étaient réunis 117 enfants. L'examen d'usage a é lé pré
sidé par M. le chanoine Cartier, qui s'est montre très 
satisfait des réponses des puisais . 

Après la cérémonie, S i tiranJeur a r.-çu an presbytère 
les délégations des Conférences S.iiut'Vincent-de-1'aul, 
auxquel les s'étaient j-nnis les Sœurs do l'école et l e ; 
membres du Cercle L nn XIII. 

Mgr Monnier a imiqulr, aux personnes présentes à 
cette réception, qu'il aval' gardé le souvenir des visites 
faites par lui dans l.i nuro.-se S . -Poire pour y bénir la 
première pierre d.i i% giis 1 et pont inaugurer le patronage 
aujourd'hui si lia i^saut. 

De la. Mou v igueur s'e-t rcodn à la paroisse St-Martin, 
où il aoonflriuo cuviruu quatre esuis enfants. A ceux 
de Croix 1 luirai i unis ceux de Wa-quehal et du lireucq. 

L'église, luagiiiliquemeut décorée pour la fête de Jeanne 
d'Arc el ia -o enuité do la l'enttcô.e, était remplie d'une 
foule recueillie I;UI suivait, avec drvo'ion, les touchantes 
cérémonies de la o n U n n a i i o a . l u sa rendant au pres
bytère Sa Grandeur a béni avee sa hieuveillauca accou-
lumée les nombreux eiifanis préseules par leurs mères. 

F:U quittant la ville de Croix, Mgr Monnier a regagné 
Cambrai pour y passer les fêtes de la Pentecôle. 

— Les préparatifs de la ducasse. — Si l'on eii juge par 
le nombre des installations dont la Crand'Placo est déjà 
couverte, on peut promettre un succès extraordinaire à 
la ducasse qui s'ouvre dimanche prochain, à condition 
toutefois que le soleil se mette de la partie. 

W a s q u e h a l . — Vu jeune homme tombe d'un toit. — 
Jeudi dans l'après-midi, un jeune garçon du hameau du 
Breucq, à Fiers, uommé Lucien Moreile, a g é d e l i i a n s , 
travaillant comme aide-couvreur pour le compté de Mme 
veuve lléquetle Caby, entrepreneur an Ureucq, élait oc
cupé sur uu toit daus le quartier du Noir-Honnet, à Was
quehal . Tout-à-conp, il fut pris do vertige et tomba sur 
le sol d'uue hauteur d'environ hait mètres. 

On s'eiiiprtssa de le relever et de le transporter dans 
unu maison voisine où it reçut les soins de M. le docteur 
Jéuart, de Croix. Dans sa chnle le pauvre garçon s'était 
•raclure un poignet et avait reçu des contusions assez 
sérieuses à la tète, notamment â la mâchoire inférieure 
et anx lèvres, de plus il se plaignait de douleurs in
ternes. 

Il fut reconduit sur 'a voilure de M. Sauspeur .au do
micile de ses parenls, cabsretiers au lireucq. 

Sauf complication*, le j une Moreile est hors de 
danger ; il devra Crsser sou trav.nl pendant environ 
deux mois. 

W a s q u e h a l . — .'1 file .(- Jemne d'Arc. — On nous 
demande l'insertion s i i i v a n e : 

« Wasquehal célébn ru dimanche prochain Ï9 mai, à 
l'exemple des v i l les de Itoubaix el de Lille, la fête de 
Jeanne d'Arc; malgré l'anno .ce tardive de cette féte.nous 
espérons que les subitsiil* redoubleront de zèle et d'ar
deur pour fêter dignement e u t * i. r 01 • IJUI a si bien 
mérité de la nair.e française. 

» Us se feront un devoir el un honneur d'arborer di-
mauche le drapeau tricolore et la bannière de Jeanne 
d'Arc. Us montreront par là qu ils sonl -an imés d'un 
vrai et sincère patriotisme. » 

FJers . — t'u vol il liinje. — Merdredi soir, la femme 
de M. l'ancré, garçon brasseur, demeurant au hameau du 
Moulm Delemarré, s'aperçut en voulant recueillir son 
linge qu'où le lui avait dérobé sans eu laisser une seule 
pièce. 

La gendarmerie, informée, a ouvert nue enquête. 

Lannoy - A propos de l'interdiction de l'entrée des 
beurres en France. — Nos lecteurs ont pu voir, dans no
tre numéro de jeudi matin, que la Chambre de commerce 
de Koubaix, dans sa séance du ïï mai, s'était occupée de 
cette question. 

A ce sujet. M. Muliiez uewail ly , conseiller d'arrondis
sement, a reçu la lettre suivante de M. Julien Lagache, 
président : 

« Itoubaix, le Ci mai IS'jti. 
» Monsieur le conseiller d'arroadissemeut, 

» J'ai l'honneur de vous informer que, dans sa séance 
d'hier, la Chambre de commerce, prenant en considéra
tion les observations que lui avez soumises, a émit le 
vo'U que tous les bureaux dédouanes et notamment ceux 
de Waltrelos.Toii(fiers, Leers et Willems, soient ouverts 
au passage des beurres étrangers qui sout apportés eu 
France. 

» J'ai transmis ce vota à M. le Ministre des linances et 
à M. le Minisire du commerce en le recommandant à 
leur bienveillante attention. 

» Veuillez agroer. Monsieur le Conseiller d'arrondisse
ment, l'assurance de ma considération ia plus distinguée. 

» Le président, 
» Signé : J LAIIACIIE. » 

H e m . — Lo léle en l'honneur de Jeanne d'art. — Le 
Conseil municipal est convoqué pour dimanche, a neuf 
heures et demie, à la mairie, aliu de se rendre eu corps 
an le Deum qui sera chaute peudaut la messe du.Uix 
heures eu inoi iueur de Jeanne d'Arc. 

C o m m u n i c a t i o n s 
Soc !• 1,. l.F- C..MUU I \MS 11K ISTO-tSTI, L' « ANCIENNE », i 

RouBAfx. — La fommissiou administrative des Combattants 
de lsTU-Tl l' « Ancienne •> «spere uue tous les sociétaires se 
feront un de/oir d'assister à la peiiediclioii du drapeau d'une 
nouvelle société sumr, qui aura lieu a l'église de Croix, di
manche prochain, âv> mai, a dix heures du matin. 

Rendez-Vous a neuf heures, café Alfred Havart. rue liain-
martin, I, jioui partir en corps, à neuf heures nu quait, heure 
militaire. 
VENDRE DU BON 

VENDRE BEAUCOUP 
VENDRE BON MARCHÉ 

Telle est la devise de la grande laiterie d'Oostcamp qui 
vend eu ce moment sou délicieux beurre 3 , 1 0 le kilog. 

A ce prix tout le monde peut en manger. 
I t u e d u U O I M , 1 3 , et dépôts succursales. 

» Les travaux seront exécutés suivant les indications de 
l'agent-voyer cantonal ; le permissionnaire devra prendre pen
dant leur exécution tontes les mesures de précaution que ré
clamera la sécurité de la circulation sur le chemin; il sera tes-
ponsable de tous les événements qui pourront lut être imputés 
de ce chef. Il devra laisser libre au moins les deux tiers de la 
voie pour la circulation pendant l'exécution des travaux. 11 
fera enlever au fur et à mesure de leur avancement les terres 
ou matériaux qui en proviendraient de mauiére à rendie la 
voie publique parfaitement libre. 

» 9 Les wagonnets seront poussés 4 bras d'homme ct un 
seul à la fois, dans la traversée de là rue. Tarjtairct dans 
retendue du chemin sera poursuivi comme un encombrement 
de la voie publique. 

> La cnculatiou des wagonnets pendant lanuit sera inter
dite. 

» En dehors des heures de travail, les wagonnets devront 
être enrayés au moyen de chaînes cadenassées. 

» Art. 2. — Le permissionnaire sera responsable de tous les 
événements, accidents ou dommages quels qu'ils soient, sus
ceptibles de résulter de l'usage de la présente autorisation ou 
de l'inobservation des précautions nécessaires pour assurer la 
liberté et la sécinté de la circulation sur le chemin emprunté: 
le tout sans qu'en aucun cas il puisse discutei les conditions 
dans lesquelles l'événement se serait produit. 

» Art. 3. — L'autorisation n'est accordée qu'à titre précaire 
et sous toutes réserves des droits des tiers. Elle pourra être 
modulée ou rapportée en tout ou en partie à toute époque ei 
sans indemnité. 

n Art. t. — Daus le cas de retrait de l'autorisation, ou à 
l'époque où le permissionnaire jugera à propos de cesser d'en 
faire usage, le permissionnaire devra enlever la voie ferrée et 
mettre le chemin en parfait état de viabilité. Il restera chargé 
pendant un délai de six mois de l'entretien des parties de 
chaussée remaniées. 

» Art. 5. — Aliu de constater la précarité de l'autorisaticn, 
le sieur Masquijier puera chaque année et d'avance a la ville 
de Tourcoing une redevance de 10 fr.» 

L a b é n é d i c t i o n de l a n o u v e l l e c h a p e l l e dn p e n 
s i o n n a t de l a S a i n t e U n i o n . — Le peusiouual de 1a 
Sainte t'iiiuu a pris, depuis quelques anuces, une grande 
extension. L'ancienne chapelle de î'elablissemeut est de
venue trop ex'gué pour recevoir le nombre toujours 
croissant d'élèves. C'est pourquoi il a fallu songer à 
construire un6 chapelle plus vaste ; le concours géué-
reux des familles des élèves et des anciennes élèves a 
permis de mener à bieu cette entreprise. 

M. Croïa, architecte, a dressé les plans et M. Derville-
Frys a été chargé de la construction. Les travaux ont 
été menés avec beaucoup d'activité et en moins de dix 
mois l'édifice était complètement achevé et prêt à être 
livré au culte. 

La chapelle est vaste el bieu éclairée. H.itie dans le 
style ogival du Xllle siècle, cl ie préstule, avec uue 
grande pureté et uue véritable harmonie dans les l ignes, 
cette sobriété d'ornementation qui, à notre sens, con
vient bien aux monuments rel igieux. Il faut eu louer 
siiicèi émeut l'architecte qui eu a dessiné les plans. 

La nouvel le chapelle de la Sainte Union a élé bénie 
solennellement jeudi matin. C'est M. le chanoine Debra-
bant, doyen de Notre-Dame, qui a préside la cérémonie, 
délégué spécialement a cet effet par Mgr l'archevêque de 
Cambrai. 

Jeudi, a l'heure lixée, les membres des familles des 
élèves et un grand uombre d'anciennes élèves se trou
vaient réunis au pensionnat pour assister à la céré
monie. 

M. le chanoine D-brabant était entouré d'un nombreux 
clergé dont M. le chanoine Leblanc, supérieur de l'Insti 
tntiou du Sacré-Cœur, et M. le chanoine Vanboeckstael 
doyen de St-Cbristophe. 

Assisté de M. l'abbé Joseph Daleponlle, aumônier de 
l'établissement, et de MM. les abbés Flipo et Varasse, 
M. le chanoine Dshrabaul a d'abord procédé aux céré
monies liturgiques de la bénédiction de la nouvel le cha
pelle a l'extérieur et à l'intérieur. 

Puis toute 1 assistance a pris place dans le vaste édi 
lice. M. le chanoine Debrabant a célébré la inesse pen 
dant laquelle de très beaux chants ont été exécutés par 
les religieuses el les é lèves de l'établissement. 

A l'offertoire, M. l'abbé Poutemps, aumônier de la mai 
sou-mère de la Sainte-l inou, a prononce le sermon de 
circonstance. Avec uue très grande élévation de pensées 
et uue éloquence convaincante, le distingué prédicateur 
a développé celte pensée : c'est ici la maison de Dieu, I 
porte du Ciel. 

Le soir, uu salut solennel d'actions de grâces a ete 
ebapté. 

C'était fêle au pensionnat : les bâtiments et les jardins 
avaient ele i l luminés . 

Mme la supérieure générale de la Salnte-l'nion avait 
tenu à rehausser par sa rrésence cette belle cérémo
n ie . 

A s s o c i a t i o n a m l o a l e d e s A n c i e n s é l è v e s des F r è r e s 
de Tourcoing;. — La comité nous prie de rappeler aux 
membres de l'association que l'assemblée générale an
nuel le est fixée an dimanche "i juin prochain. 

Le banquet traditionnel aura lieu lo même jour. Les 
souscriptions à ce banquet doive.nl <Kre remises avaul 
ie 1er juin, et seront recueillies surtr.u'. daus la réunion 
qui se tiendra, spécialement à cet i l tct , dimanche de la 
Pentecôte, £'.' mai, de onze heures à une heures. 

M a r c q e n B a r œ u l — Les prem irts communions UU 
pensionnai delà sanU-Union. — Jeudi a eto célébrée, 
au peiiMouuai de la Sainte- luion des Sacrés -Cmurs, la cé
rémonie de la première communion. 

La messe, de c ju imumou a élé chautéo i s*pt heures . 
Treize Jeunes lliles se sont approchées de la Sainte-Table. 
M. l'ubhi Dîniez,aumônier de rétablissement, a prononcé 
une touchante allocution qui a vivement ému l'assis
tance. 

Les v'près ont été célébrées à deux heures; e l les ont 
été suivies de la rénovation des V O J X du baptême t l 
d'un salut solennel du Snint-Sacremeiii, 

H a l l u l n . — Les funérailles de M. Pierre Desrumeaux, 
conseiller munie pal. — Les funérailles de M. Pierre 
Desrumnux, conseiller municipal, oui eu lieu jeudi, en 
l'église Sainl- l lnaire. 

A dix heure-, M. l'abbe Ujyne, cure de la paroisse, a 
procède à la levée du corps. 

Le conseil municipal et le personnel de la police assis
taient eu corps aux funérailles. 

Dans l'assistance, nous avons remarqué : M. Jean Di l le , 
maire de Housb.cque ; M. Antoine Dalle, sou adjoint; 
MM. Lomonl, commissaire de police, Martin, maréchal 
des logis de gendarmerie, ainsi que toutes les notabilités 
des environs. 

l a l L a l a E 

t i : i K S F R A I S , 1 3 , r u e d u B o l s , a 3 . 

¥ , A P l T B L I t T I T a É 
L'annonce est a la vente des marchandises ce que la 

vapeur est à l'ancienne locomotion par les coches et le 
roulage. 

T O U R C O I N G 
Les annonces pour le JOURNAL DE ROUBAIX jont reçues 

1 lourcoing. au but eau du journal, 78, rue \atwnale, 
't aia Iibrwte Watleeuw, 39. rue Saint-Jacques. îlàiO 

L e s a o e l d e n t s du t r a v a i l . - l u e visiteuse de pièces, 
Berilie Vanderhrakers. âgée de 18 ans, qui travaille dans 
l'établissement de MM. G. W llici.ardson et Cie, fabri
cants, rue de ïcnrco ing , s'e;'. blessée jeudi matin, vers 
dix heures, t 11 éclat de bois lai ûlail entré sous l'ongle 
du médius droit. La jeune ouvrière a pu reprendre son 
travail lo j-.tir inune, 

— Le même jour, vers deux heures el demie de l'après-
midi, nn tisserand de la maison Dubar et Tonlemonde. 
rue de la Vigne, a eu deux doigts de la maiu droite, l'in-
d e s ct le médiat, p r s days l'échappement de son métier, 
ce qui a oecastpané une plaie coutuse . 

Le blessé, Camille m t t n s , i a e de 28 ans, qui demeure 
rue de la Vigne, mur S unie Thé èse, devra prédire six 
jour? de repos. 

L a f ê t e d e J e a n n e d ' A r c . — C'ost d i m a n c h e 
p r o c h a i n o u e s e c é l é b r e r a l a fê te do la g r a n d e hd-
ro i i i e , de ce l l e q u i e s t l a p lus s u b l i m e personn i f i ca 
t ion de la p a t r i e f r a n ç a i s e . 

N o u s e n g a g e o n s d o n c t o u s n o s a m i s à a r b o r e r 
les c o u l e u r s n a t i o n a l e s ; p a r les t e m p s q u e n o u s t r a 
v e r s o n s , o n n e s a u r a i t ê t r e t r o p n o m b r e u x à m a n i 
fes ter sa foi p a t r i o t i q u e . 

H a u t les cn 'urs ! V i v e la F r a n c e ! 

L a pose, de r a t l s de c h e m i n s de 1er Lisoau v i l l e a a r 
l a v o l e p u b l i q u e . — liana sa réunion de mardi, ie Con
seil municipal s'est attardé assez longtemps sur une 
question sans arriver m'Vne a épniser la discussion. 

H «agit d'uue demande présentée par M. Augustin 
Masquilier, entrepreneur, à l'effet de pouvoir traverser 
la n e Acbille-Tesielin, à la Croix liouge, par une voie 
de chemin de fer Decauvil le. 

Il y a ta une question de principe qui peut intéresser 
tous les entrepreneurs ou les industriels et comme .'a 
SGrflUiiU <IIÎ U yne;.tioû a cité remise A vendredi, nous 
croyons devoir mettre s"ous los yeux de no i lecteurs le 
texte de l'arrêté municipal, daus ses dispositions essen 
t telle*, qui élait soumis à l'approbation. 

« Art. 1er. — L'autorisation sûuiCuôa par ie pétitionnaire lui 
est accordée aux conditions suivantes . 

« 1- La voie Decauville sera placée à l'endroit indiqué an 
. plan, sans oblique avec la rue. et sans pouvoir, en aucun cal 

rtatia, vers I fetre à moins ds 1} mètres des maison» yoi>iii« 
' « | ) e chaque coté de la rue; sur une longueur d'environ 10 

êtres, elle devra être établie au niveau de la rue. 
prolil en long de la voie empruntée ne sera pas 1110 

Les c o n g é s de l a P e n t e c ô t e — Les congés do la 
Peulecoie, pour les lycées ei collèges de l'Académie de 
Lille, sout lixes de la manière suivante : 

S-irlie le 28 mai après la classe du soir, rentrée le 
mardi matin m mai pour les internes et le inercieJi 1er 
juiu pour les externes. 

M a n œ u v r e s do g a r n i s o n . — Vendredi i~ mai, nne 
niauipuvre de garmsou sera exécutée darjs les; environs 
de i.iuesuoy-sur-DeOle. 

Le; parus seront représentes 
Le premier, par uu escadron de cavalerie et le batail

lon de chasseurs à pied. 
Le deuxième, par uu escadron de cavalerie el deux 

bataillons d'iufauterie. 

chasser du iiuesnoy des troupe» eaueunes qui se sont 
emparées de cel le ville 

A l'arrivée à Uocboit, le destinataire ne s'est jamais 
présenté pour réclamer ces colis. 

La Compagnie a fait des recherches ponr ^trouver 
l'adresse do celui-ci, mais n'a pu y parvenir. Elle a alors 
consigné les deux colis chez un expéditeur de la place 
et Valennn Fnrlner, mis an courant de celte situation a, 
conformément aux dispositions de l'article l o de la 
convention de Berne, donné l'ordre régulier de reexpé
dier les deux colis. 

Il est exact , ajoute la défenderesse, qu'un seul des deux 
colis du poids de 7 kiiogs, a pu être représenté an retour 
a Fnrlner qui en a pris livraison el que la Compagnie 
reconualt que 'es.>cond colis du poids de 3 kiiogs seule
ment n'a pu être représenté. 

Il reste donc uniquement a rechercher les chifrri de 
l'indemnité que le tribunal peut allouer pour la perle de 
ce colis, t int pour sa valeur in'rinsèque qu'à titre de 
dommages-intérêt*. 

Eu ce qui concerne la valeur du colis : 
Anx termes de l'article .14 de la convention de ILirne, 

l'indemnité pour perle totale doit se calculer d'après le 
prix courant de la marchandise. 

Pour calculer ce prix courant, il faut et il suffit de sa 
reporter a la déclaration de valeur faite volontairement 
par l'expéditeur lui-même snr la note remise. 

La valeur indiquée étant de ou f. pour 10 ki l .et ie colis 
perdu n'en pesant que 3, la Compagnie ne peut être 
teuue a payer qu'une somme de 15 fr. la représentation 
du colis perdu. 

Il esi en effet de doctrine et de jurisprudence cons
tantes que, lorsque la valeur d'une marchandise suscep
tibles ou non d'être taxée « ad valorem » esl décarée 
dans la note d'expédition remise à une Compagnie de 
chemin de fer, cel le ci peut, en cas de perte du cous , 
n'être coudanuee qu'au remboursement du prix dé
claré. 

La courde cassation a souvent affirmé ce principe qu'en 
ne saurait utih meut soutenir que le chiffre a été déclaré 
uniquement en vue de déclarations à faire a la douane, 
mais que tout au contraire lorsque la valeur des col is 
est indiquée en dehors des déclarations en douane, sur U 
noie d'expédition, cette no'.e d'expédition forme litre 
pour la Compagnie vis-a-via de laquelle e u e d é l e r m n e 
l'importance du risque. 

La Compagnie réparo donc suffisamment le préjudice 
causé en offrant de payer la sniuind de l.ï fr. représen
tant la valeur proportionnelle du colis perdu relativement 
a son poids et a la valeur déclarée de l'expéditeur. 

Eu ce qui concerne les 200 fr. de dommages intérêts, 
le demandeur, au dire de ia Compagnie du Nord, ne 
justifie aucune apparence do préjudice. 

Ii doit d'ailleurs s'imouter a faute d'avoir expédié un 
cot i sa uu destinataire co iipièiemeut inconnu. 

Eu conséquence la défeuleresse demande qne soit 
déclarée valable et salisfactoire son offre de 1S fr. plus 
les frais à ce jour. 

L'affaire est en délibéré. 
T r i b u n a l d e « i m p i e p o l i c e «le I t o u b a i x . — 

Audience du jeudi 26 mai 1898 —L'audience est ou
verte a neuf heures sous la présidence de M. Petit, juge 
de paix, assiste de M. Duthy, sou greflier, el de M. Buui , 
huissieraudiencier. M. Villon, commissaire de police, oc
cupe le siège du ministère public. Le râle comprend 
quatre vingts affaires envirou, de médiocre intérêt pour 
la plupart. 

LA 1.01 du 2 novembre IWl amène a la barre un in
dustriel a la charge dnquel ont élé dressées six contra
ventions pour protection insuffisante d'engrenages dan
gereux . 

U est condamné a 0 francs d'amende pour chaque 
contravention. 

UN COI.IHJUTECR de journaux de Croix est poursmvi 
pour avoir crie autre chose que le ,titro de sa publica
tion. Il veudail deux brochures auli-collectivistes, l'une 
intitulés « la So.-iale » ei l'autre « ie Parti ouvrier ». 

Le procès-verbal rédigé à sa charge porte que l'inculoé 
a crié daus les rues du Créchet : « La peste sociale du 
Parti ouvrier ». 

Le colporteur s'en défend énergiquement ; il ex
plique qu'il a annoncé : « La Peste S anale » et « Le Parti 
Ouvrier», les titres da ses deux bro-.hures. 

M" Calelle, qui le défend, prétend que iVsprit de la loi 
du 49 mars 1889, invoquée contre sou client n'est pas 
contraire a ce dernier. A cet «liai, il expose que la loi a 
permis d'ajouter des inl ications à l'annonce du journal, 
entre autres l'opinion du journal. 

S >n client, déclare-t-il, n'a fait qu'indiquer l'opinion 
de sa brochure en annonçant « u Peste sociale », Ulu
la i t eu cela des vendeurs d'une brochure i n t i t u é e « la 
Pesio religieuse. » 

Le tribunal n'admet pas le système de l'honorable avo
cat et il condamne le colporteur a 1 fr. d'amende. 

T r i b u n a l d e s i m p l e p o l i c e d e T o u r c o i n g . — 
Lue vingtaine d'afnures étaient iusentes an rdie, beau
coup de contraventions pour ivresse, outrages ou déro
gations aux règlements municipaux 

L'audience est ouverte à neuf heures et demie so.us la 
présidence de M. Urocard, juge. M. l iounlé, commissaire 
central, occupe le siège du iniuislère public 

Au début de l'audience, l'affaire de Lins-Iles, pour la
quelle uue d Ziiue de persouues sout aupeléi-s, a «té re
mise a quinzaine sur la demande le M' Duviil ier, 
avocat. 

RIVE PANS I N ESTAMINET. — !l s'agit de la rixe surve
nue dans uu café de la Crand'Place II y a environ un 
mois, et que nous avons relatée, 

Cyrille Demarquetle est condamné à un franc 
d'amende pour ivresse et à trois fraucs pour avoir îeto la 
chope. 

QUESTION DF. VOIRIE. — Gustave U>rna-d est " r l i m a i 
â 2 fraucs n'amende pour avoir construit un trottoir 
saus autorisation. 

OUTBAOES El VIOLENCES LÉGLHKi. — MCilKml Florin S'est 
introduit chez M. Dilaliaye, le mardi de Piques l'ne dis
cussion esl survenue et M. Delahaye, arrivant sur ces 
eutr-faite--, mit Florin à la porte d'où échange d'aménités 
et de quelques coups. Florin est comiamné a une amende 
équivalant a Irma journées de travail p(Jnr rtoloneea 
légères, quiuza francs et un jour d» travail pour in icres 

11'aux frais. t tapage ainsi q 
Une dizaïue de terne s . 

affaire. 
L'audience a éle levée i midi. 

ut été entendus dans cette 

CORRESPONDANCE. 
•sarasais* uuoi is i dans c 11 n t i r e 

gent ni l'un n on ntia rusuonsabilitt 

Les* t S h e u r e s à I t o u b a i x 
Itoubaix, le 2u mai 1898. 

Monsieur lo Directeur 
du Journal de Hêubqix, 

En réponse i la lettre que vous avez insérée dans 
votre numéro de ce malin, nous avons en effet songe i 
établir des cartes d'entrée permanentes portr la Course 
ie ' s heures, niais nous y avions renoue* en présencs 

de la presqu'iinpossibnite de contrôler ces cartes. 
Voulant toutefois être agréables s a groupe d'babilués 

signataires de la lettre, noqs délivrerons, an prix de •» 
fraucs, des cartes permanentes de tribune, valables ponr 
toute la durée do ropreuve. 

Ces e n t a s seront délivrées chez M. Jubé, rue de la 
-—•— . . . ! Gare, aujourd'hui vendredi, de rrudi à huit heures dn 

U manœuvre du_ deuxième parti aura pour t u t «e I soir. Les titulaires devrom venir en personne en f s f r e l a 
demande et fournir une photographie ordinaire collée sur 
carton, qqi sc .a liansforu.ee en carlo d'entrée 

Veuillez agréer nos salutation* empressées. 
Les admtnisti-jieurs rfti Vélodrome Roubaisien. 

\ nunieiv.7; . . , 
Les j e u n e . •*TT-J 

| cendants du 1er degK 

Un vo l a l ' é t a l a g e «ue s*auvr*ti. — /.Udi malin, le 
domestique u'uu co.uuioiçaut de la rue pauvréo remar
qua, en sortant de chez son patron,qu'un individu venait 
d'enlever un pantalon a 1'élalage de M. Dutoit, marchand 
dsns la même rue. Immédiatement, il en ut part i un 
agent <iz c;rvice qui se trouvait non loin da la et mit 
l'individu en arrestation. 

Conduit an poste de police, l'i..C3lpé, qui ne pouvait 
nier les faits i sa charge, dc'clira se nommer «Ifrcii Wul-
leins. j'j ans, carrossier, demeurant rue Saint-Laarect. 

L a l a i t e r i e d 'Oostcamp vend eu ce memeni du beurre 
frais, légèrement salé, eu mottes de denx kilegs, au l i ï i l 
de '! f r . HO, 

— Les cl ients sont priés, dès à présent, de fnre leurs 
; u ; so trouvent, enx et l e u n as-
dans un é l i t 'l'tndvence notoire. 

. m i n a n i ' k s i • u i b a * u < . ! « • A - . 11^"^"1 ." uu •"f,"^1'-.' •-» couirvieiKs des coalribu- commandes pour les beurres dé cous . rves qui leur 
Pi»,» >. niai. — Aujonrd hui a eu lieu, au salon des Lu ce cas. en référer a MM. . w t seront vendus •'« dp« nriv PTcentionnels —Conservat ion 

t r i i t t s frasC*'». I t s v u t e s d e s " l e i l a " l e s « h o n n e u r pour lions, à la mairie (cour des pompiers,. i S ' e 9 M ' s d a e s ' , r l x exceptionnels». conservation 
les secuéi is u e , w ' n l u r 9 > *-'« lf' l l»re e t gravure. i i f 'wi / . i e . 

dillé 
'ta 3 Les rail: seront pose' au rr-ein actuel de l'une de ia 

chaussée et des accotements ou trottoirs; sans saillie ni dépres
sion. Les traverses seront munies de contre-rails sur toute la 
largeur du chemin. 

M 4* La chaussée et les accotements ou trottoirs seront re
maniés de part et d'autre de la voie ferrée snr toute la largeur 
de la plate-forme et sur uue longueur d'an moins i mètres, 
de manière a en faire disparaître le bombement et évitei que 
les rails fassent saillie sur la dite plate-forme. 

n 3 II sera établi du cété gauche du chemin et en amont 
de la voie ferrée, vers la BelRicjue, uns bouche d'sgor.t avec 
cuvette sous trottoir pour l'absorption des eaux du tll d'eau. 
bwquelle| seront conduites par un aqueduc transversal de 
0 ni tu d ouveitureet 0 m •« de IjaqtcUr dans l'aqueduc du 
fossù lougltudinal 

» Les eaux du cOté droit s'écouleront dans I aqueduc du fosse 
longitudinal au moyen d'un aqueduc de 0 m Vu d'ouverture et 
et U m. i éde hauteur établi a travers du chemin. Elles se dé
verseront au point bas de l'acoterueiit dans un regard grillagé 
établi sur un caniveau pavé de uu métré de largeur. | 

» 4- Le permissionnaire entretiendra le chemin dans l'mter- ' 
valte compris entre les rails; il entretiendra, en outre un-
zone supplémentaire de i m ' do largeur ,-n uei.ors «o cii„qu» , 
rail. Ces diverses parties seront pavées par ses soMM e 
fiais. Faille par lui d'exécuter les réparations qui serom près- ] 
prîtes par t'agent-rover cantonal tant pour la voie que pesti • 
les ouviigti; wia'Lhs pour !'" oi'lemeut des eaux, les travail] 
s~io:il ovecdlis d'ofhce c> à ses-frafi »P,ts ^i, >u.,mn .,• 
sèment donne par écrit par les agantJ-'Oïers. 

» 7 Les diuieusious ct les lisante* des uiati-'iitiUX, pat lui .. ; ., K . ; :I " — • - —-.-«".- , „ g a . 
employés, satisferont a toutes les conditions imposées par le I Ça*J,w''. oareau restaut, deux colis etlets usages du p o ^ 
devis général d'entretien de» routes et chemins. ! de dix k'Iogs, de la valeur déclarée de cinquante franc*. 

U n e affaire d ' empo i sonnement a l a M a d e l e i n e — 
La uoline de la Madeleine s'occupe eu ce momeul d'une 
aflaire d'empoisouuement qui fait j r a n l brml daus la 
vi l le . 

piUsicurs p2â\->ouu6s auraient été incommodées par dn 
petit salé acheté lundi chez nu charcutier de la Made
leine. Elles auraient éprouvé des coliques, des vomisse
ments et des maux de tête. Quelques-unes de ces per
sonnes sont encore alitées, mais aucuns ne court un sé
rieux danger. Voici leurs noms : 

La famille Leleu, cinq personnes ; Mme t-'liuoy, femme 
de chambre chez M. Dalesaile ; Mme Candrcn, rue du 
Moulin, et ses deux (i s ; Mme Usant , rue Cambelta ; M. 
Taisnes, secrétaire de la Mairie; Mlle Ph.lippart, 10 ans . 
M. Bonroux, rue de Lille ; les deux frères Ni veste et 
Georges Leciercq, fermiers. 

M. le commissaire de police continue l'enquête. 
Le petit salé ayant été entièrement vendu, H a été dif

ficile a la police de s'en procurer. Klle en a cependant 
recueilli quelques parcelles qui seront soumises a l'exa
men d'un expert chimiste de la faculté de médecine. 

«"oi i«»«' i l ler>« d u c o m m e r c e e i t é r l e n ï -
— s o n t n o m m é s conse i l l e r s du c o r a m o i c o e x t é r i e u r 

sjsM, ueoi ' i fes tfelerne, n é g o c i a n t e n g r a i n s à D u n -
k e r q u e ; IMmond Dt iv i l , d i rec teur de la C o m p a g n i e 
de Fives-Li l le ; Julc3 Masure l , m a n u f a c t u r i e r à Tour
co ing; Micliati, fabricant de t i s sus de la ine à Reau-
r o i s : Alfred S o y i i o u x , r é g e n t de la Banque c'.e i : rance , 
de la m a i s o n Se"dc.va c i C-. J e a û T r y s t r a m , G e o r g e s 
VaneallTefiDeFgne e t \ V o u s s e n , m e m b r e de la Cham
bre de c o m m e r c e de D u n k e r q u e . 

T r i b u n a l «le c o m m e r c e «le I t o u l i i t i x . — AU* 
dience du mercredi 25 mai 1898.— Presideuce de M.Tou-
jemonde-Parent.- I'CIUK O I N COLIS, VALEIR DÉCLARÉE, A 
l ' s n u r r a i n — A n AIRE VALENTIN FCHTN t a CONTUE C * DU 
K o » . — Le demandeur expose 

d 
nant . _. — 
environ, pour Ctre er.peùié par grande vitesse à nu sieur 
itomain Budhaiech à Boèhott 1 Allemagne). 

il ajoute que ces c JUS ne sont pas parvenus à desti
nation, il a fait des démarches pour rentrer en leur 
loisess ioi i mail la Compagnie du Nord n'a pu lui offrir 
que la restitution de la valise dout il fixe la valeur a 
15 fraucs seule lient et.a reconnu que le second colis au 
quel il attribue une valeur de 7ti francs a été é^aré. 

Kn cnnsrqnence le dennp iour cîQCtUt 4 et f4ue la Coin 
pagûie soit eoo;,it,,r,ee 4 nn pay3f Ta d i te ' somma de 
Tofranus plus KM) francs u titre i l ; dommages intérêts 
pour le préjudice qu'il prétend avoir subi . 

La Compagnie dn .Nord répond : 
I a demande ••-' s j a c ê r i e | t^us Ls Ulaea , 
bu faii; ie iV'decAuoro, Valentin T u r t n e r a e x p é l i é a 

/adroi te dq sie.ir Hoinam Bednarech, à Boiholt (We s 

A pro|i<>n d e l a c o u r s e rt p i e d F n r i s - R o u b a l x 
Hoabsix, iS mars M M . 

Monsieur le Directeur 
dn Journal de Roubaix, 

L'administration du Vélodrome a n i e pour ia course i 
pied de Pans-It mhaix la nombre des eoucurrenls i S , 

Sur ce nom pre i ï Parisiens ont été accepiéi . 
Pourquoi avoir limité ie nombre des concurrents et ne 

pas avoir accepté tous ceux qui se son! présentés. 
Daus la course Pans-Ualfort organisée par le Petit 

Journal on avait accepte, tous les concurrents. 
Il nous semble qu'en acceptant lous les engagements, 

l'intérêt de la lutte au,ait ele pins grand. 
Des outsiders provinciaux sur lesquels ou ne compte 

pas auraient pu nous causer quelques surprises. 
Avec nos remerciements anticipes, recevri , Monsieur 

le Directeur du Journal de Roulai*, nos saints sin
cères. 

Des concurrents non acceptât 
\ EROrrCHKN. VERMEITLEN, C'CaMLH G., 

DHOMtfE CHER. 

Tourcoing, ad mai t s y s . 
Monsienr le Directeur, 

du Journal de Roulnux, 
l e Ul ce matin votre ar i id9 ralalif 

Henri Deltombe, de la rne da Boit 
Le cornue Dron envoie , co.'.^m» le comité Masurel, 

chercher des malades er; .oi luro noar les mener au scru
t in . 

je L d pas a m'occQpor d^ iears moyens d'action. Par
mi les nôtres, je citerai oelui-ci : Pour les électeurs trop 
malades, nous devuaudons l'avis da médecin de l'inté
ressé ; c'est à ia suite de ces visites que trois malades 
qui avaient volé le 8 se sont abstenus le 1 i ; entre au
tres un bon ouvrier sur lequel un membre du comité 
Dron avait ele faire uue pression, dans les prciu.cr.s jours, 
de mai, pour le faire voter pour Dron laud ^ qii':l vou 

' " ~ mam,s,corama 

an décès de il. 

lait voter pour Masurel.J'ai Tes preuves Tu 
Que le l i septembre 1807, il a coulH à la Compagnie {.'' L8.0.'.1'6.1 d o " e [ ! ia&." e -lu vrava Henri Ueltùinbe, de I» 

u Nord deux colis, dout nne valise et un paquet conle- v « t i i i i 5 ? i » « * « . 1 
sut des effets d'habillement pour nne vr jeurdeDO.fr . > * « » ' « agréer, e u , pxx 

Concepts & Spectacles 
Un» ao lrée r é o r é a t l v e a u Patronage . S a i n t » 

M i c h e l . — L'associanon iainl-Louis, des Anciens elcjves 
des Frères de lioubaix, section Notre-Dame, avait urga-

I nisé lundi, une sorré9 dramatique et rjonaica 6 an prodt 
' des e u U i c s ds l'ecoio N-Hre-Dame. fcs.01 s- da suite qae 

cette seau ;e a recueilli lout la succès qu'elle était en 
droit d'attendre, et G,ue 1* nombreuse assistance qui 
remplissait la salle des fêles da cercle Saint-MicljeL a. 
mauu'eité maintes fois toute sa satisfaction, par «es. 
braves répétés a l'adresse des artistes amateurs qui sa 
sont successivement produits. 

Après uu morceau d'oy.v^turapour piano, par M. X . . . 
d. Paul DeldvcL'. a magistralement iQlwpreté les Rois 
Maoe% de '.aifcau, et PasjasasssaSj £a Graaier. il. K. lugiai 
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